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AU JOUR LE JOUR
Le Parlement fédéral s'est réuni le 7 ; 

"un premier acte a et»* «le choisir son 
Président: M. L. P. Drotleur, député de 
1 ion ville a é é nommé, lai dehors «le sa 
valeur personnelle et de la compétence 
qu'il a acquise en exerçant les fonctions 
de Vice-Président de la Chambre, M. 

‘.rôdeur possédait cet autre titre, celui de 
i présenter un de ces rares comtés de la 

•i é uicede(Juchéequi sont restés fidèles, 
Pans la mauvaise comme dans la bonne 
fortune, au parti libéral.

Le discours du Troue a été prononcé 
• e iidemain. et il semble indiquer que 

i i session ne se prolongera pas au-delà 
de" trois mois réglementaires. Le trait 
lincipalde ce discours, en dehors des 
\pressions de deuil provoquées par la 

mort de la Reine et de dévouement au 
nouveau Roi. est la satisfaction que cause 
au < iouvernement 1 état de grande pros­
périté (tu pa\ s, et dont la présence dans 
i » caisse publique d'un excédent de huit 
a i 11 tons de dollars n'est pas un indice 
négligeable.

Le i î oiiverneur-t vénérai a parlé aussi 
1 ■ >‘>n vovage au Yukon et des progrès 
merveilleux accomplis par le Canada 
<»•*< idental dans I industrie minière et 
agriculture. L'attention est attirée sur 

',ls grandes améliorations apportées à la 
navigation du Saint-Laurent par l’élar- 
issenient (U l’approfondisseinent du 

chenal entre Oiiebec et Montréal; il 
mnonce l'ouv» rture prochaine de com­
munications télégraphiques avec Relle- 
Isir», rt exprime l'espoir de voir s'achever 
bientôt le câble du Pacifique.

I.a phvsionomie que présente la Cham­
bre des Communes d'Ottawa a souvent 
été* décrite. Kilo rappelle plutôt celle de 
la ( '.hambre des Communes d’Angleterre 
que celle du Palais Rourbon. Dans la 
caractéristique des deliberation**, il faut
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recorm titre l'influence des usages parle­
mentaires anglais méthodique:- et >olen- 
nels, de l'en ploi, presque constant delà 
langue anglaise, et de la présence retri- 
gérantt* d'mi'* majorité de ministres 
anglais sur les banquettes «lu I resor et 
d'une majorité de député- anglais dans 
la I lhambre.

L aspect t lança is se retrouve autre­
ment marqué «tans la < bambre des dépu- 
tés à (Juéber, avec cependant la ditté- 
rence qu'impliquent avec les autres 
Assemblées traneaises Iab-cnee de tri­
bune parlementaire et la réglementation 
britannique.

I/opposition, décapitée de la plupart 
de ses cliets. aura à se reformer et à 
reprendre position. 1 u nouveau pro­
gramme d action s impose à elle. La 
perte de l'homme d Ltat, sir .lohn Mac­
donald,(pii l a si longtemps dirigé, pèse 
encore cruellement sur R * parti conser­
vateur. Il ne s’est jamais remi- de cette 
disparition, des dissentiments intérieurs 
et de l'affaiblissement de prestige qui 
eu ont été la suite. La mort d»* sir John 
Thompson, de M. Abbott, la retraite de 
sir Charles Tapper, ont accentué ce 
déclin. C'est à une reconstitution de 
toutes ses forces et de ses influences sou-* 
un chef nouveau qu'il va demander une 
nouvelle ardeur au combat.

Le parti libéral, sur d'un lendemain de 
cinq ans, se seul maître de ses toree- : il 
peut diriger le pays a son grc.

l’eu de lois, encore moins de réformes, 
laisser les abus, s’il en existe, tomber en 
désuétude, par l'abandon, par le manque 
d’usage, stimuler tous les progrès, tenir 
compte plutôt des faits que des idées, 
auxquelles les livres otlrent un asile plus 
sûr «pie la réalité, lutter de vitesse indus­
trielle et commerciale avec les Ltats- 
l ms, tel est. il semble, 1 esprit qui doit 
animer le gouvernement.

Les temps, pour les jeunes, vont être 
propices. Sir M iltrid Laurier, M. lîirte, 
leur portent une sympathie particulière : 
et le nouveau chef du parti con>ervateur, 
M. Borden, est un jeune. 1/arène leur 
est ouverte ; <pi ii> regardent autour 
deux »‘t se préparent, non pas à lutter 
les uns contre les autres avec 1 acharne­
ment ordinaire et stérile des partis, mais 
avec la volonté de ne laisser leur pays dis­

tancer par aucun autre en Amérique. Le 
combat n’e>t pu- à 1 intérieur (qu'avons- 
nous qui nous divise?) mai- au dehors: 
combat pacifique du reste, et dans lequel 
sera vainqueur le peuple, non le mieux 
armé A l'antique, mais le mieux outillé 
à la moderne.

Hector Fabre

La revue. Questions Diplomatiques et < oloniaUs, 
publie un intéressant article sur la Politique Ca­
nadienne et la riefoire du ministère Laurier ; j’en 
détache ce petit croquis.

Le Canadien, comme le Français, lime lïloquen e, et 
au moins a-t-il cette -up rimité T> <•• it-r ceux qui par­
lent. Aucune fête p" ir lui n'est unplete si quelques 
discours ne la terminent et.par un ir du beau langage, 
il est prêt à écouter adversaires aussi bien u'amis. 
("est par d'éloquentes paroles qu'on entraîne une assem­
blée canadienne. Pas n'est be-oins le 1 entretenir 
d'affaires : il faut la bercer de pur »-• - me! 'lieuses et 
la réveiller par des tirades retentF-autc-. Pour la moin­
dre affaire de village, il faut invoquer • s plus grands 
principes et faire appel aux plus glorieux souvenirs. 
Comme de vrai Français, alors, le- » -nadiens enthou­
siasmés féliciteront l'orateur et voteront pour lui.

L'article se termine par ce sage conseil.
Que les Canadiens continuent donc la politique c>n 

oPi >p*e et pacifique qui leur a -' hier réussi depuis un 
siècle. Ils ne peuvent mieux faire pour leurs propre* 
intérêts et pour le développement de la race française 
en Amérique.___________

Le rapport annuel de la S ciété des Agricul­
teurs de France, qui vient de paraître, reproduit 
en entier le très heureux discours prononcé par 
le ministre de l’Agriculture di la province de 
Ouébec, l’honorable M. Miville-Dechéne, au ban­
quet qui a eu lieu durant l’Exposition. En voici 
les principaux passages :

C'est pour moi, en particulier, une oie, non moins 
qu'un hommage, d être appelé a remer ier eu vos pei- 
sonnes. et dans la langue qui est ma langue maternelle, 
le pays que, nous autres, Canadiens, nous considérons 
encore comme notre première patri Bravos). La poli 
que a pu nous séparer : le temp- nous a fait citoyens 
d'un autre pays, dont nous somme* - >'• et* tideleg et 
dont la domination a eu pour nous, a certains points 
de vue, des effets heureux que nous savons reconnaître. 
Mais le cœur n'a pas plus cl-,ange que a ra e. Nous 
sommes et resteront de souche fran aise, d origine nor­
mande: on peut s'en apercevoir à notre accent (Rires).
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Nous nous efforçons «le faire, le mieux p- s*ilde, hon­
neur à nos deux patries, à celle d'aujourd'hui, a celle 
d’autrefois. (Applaudissementsi.

De oetta derniers, nous n'avons pas seulement gardé 
la langue, la religion et le* usages: nous avons tâché d'en 
conserver aussi 1 ». mâles et fortes vertus, les vertus de 
familles, les vertus colonisatrices. Nous avons ci fl et 
multiplié comme s familles françaises du XVII'-i de 
dont nous des en Ions. Nous avons transformé le pivs 
qu'elles nous ont conduis jadis, nous y avons repris, 
continué et dt vei pp\ avec tou- les perfectionnements 
de la - dene- ag: »le moderne, les cultures tradition­
nelles <pti nous viennent du * ieux monde et nous rappel­
lent encore notre première patrie. (Bravos). Comme les 
Normands i'autref-ds et comme ceux d’aujourd'hui 
nous sommes de grands éleveurs de bétail ; nous déve­
loppons la pr lucti n du heurre. du fromage, nous 
cultivons la pomme et fabriquons. d>- l'autre côté dt 
l’Atlantique, le c. ire de la Normandie Rin-s).

N tre affection pour vous r.e ti'>us empêche pas,— je 
vous en pr-viens loyalement Rires»,— de voit' faire 
une concurrence aus*i sérieuse que possible : nous lu 
développer-* de notre mieux, grâce i l’association 
dont nous usons comme vous, grâce à renseignement 
agricole que n - eu ourageons c mine vous. Mais t ait 
en étant vos cru urrents, i ons n'en restons pas moins 
v s amis et v - fr re* : car. ain-i que l a si hi. n lit 
votre president. la - ience agricole ne connaît pas de 
frontières, et l'émulation f- ronde qu'elle suscite n en­
gendra ni animosité, ni rancune ; il n’y i dan- ces luttes 
ni vainqueurs ni vaincus : il n’en sort que le Rien com­
mun de l liumanit. I Applaudissements).

C-s sentiments ne sont pas parti-uliers aux ..grmul- 
teurs canadiens il- sont communs a c*ux de tous les 
pays, a tou- ceux qui -.tnt a>-i-à cette table. Aussi, 
est-ce en leur i. un. tous, que je lev- mon verre en 
l’honneur de la Soci* té des Agriculteurs de Franco, en 
l'honneur les Syndicats agricole- fiançais ! (Vifs 
applaudissements i.

Notre collaborateur et ami M. René Roudard. 
Avocat à la C ur d’Appel, vient d’être nommé 
Officier d’Académie.

Nous lui offrons nos sincères félicitations.
Paul Fabre.

ARTHUR BUIES
Le Canada vient de perdre son écrivain le plus 

original, le plu- primesautier : Arthur Buies. Il 
laisse une œuvre considérable, et le souvenir d’un 
esprit dont la fantaisie, parfois outrancière, s'al­
liait aux dons les plus solides La perte est grande 
pour les lettres canadiennes. Le groupe de lettrés, 
composé de Provencher, Gérin, Oscar Dunn, 
Buies, et dont Achintre était le conseil fidèle, 
qui a fait l’honneur du journalisme canadien de 
]*65 à 188*>, achève de disparaître avec Buies.

F.t soit dit en passant, si parmi les disparus, je 
ne nomme que ceux-là,c’est non seulement parce 
qu’ils étaient les plus distingués d’esprit, mais 
surtout parce que Buies, littérairement, si l’on 
peut ainsi parler, ombrageux, très absolu dans ses 
jugements,éprouverait une vive contrariété, dans 
le monde meilleur qu’il habite aujourd’hui, s'il 
savait que son nom voisine avec d’autre" qu’il 
avait en médiocre estime. Il faut, pour ses amis, 
choisir comme il- l’eussent fait eux-mêmes.

Ce groupe d’élite ne semble pas avoir été rem­
placé. Aucun d'eux ne l’a été à coup sûr dans la 
mémoire de ceux qui ont assisté à leur carrière 
brillante « t inachevée. Et lorsque, revenant *ur le

passé, je les revois A la place, si inférieure A leur 
mérite, qu'ils ont occupée dans la société cana­
dienne, je l’estime cependant encore assez haute 
pour que nul après eux ne Fait pu atteindre.

Je viens de relire, dans l'émotion que m’a cau­
sée la nouvelle de la mort de Buies, quelque;» unes 
des lettres qu'il m’a écrites eu ces dernière s an­
nées. Elles sont pleines d't fiusi.-n, et laissent 
voir le cé»té sensible de sa nature. Il me -emble 
que je ne sautais mieux taire, au moment 
où il se sépare de nous, que de le laisser parler lui- 
même, de lui-même, en des termes qui n appar­
tiennent bien qu’A lui seul.

C'eut à Rimonski, mon asile- depuis trente ans dans 
teats mes ennuis, tribulation* et maladie*, que ■■ rey-i* 
le* dernier num-ro élu Parit-Cam»ida. eehti -lin- lequel 
notre cher « p’tit Raid ». comme nous 1‘ ppeli-ui». il y 
a vingr ans, a é<*rit re Ikmi et excellent article a nu-n 
sujet. .l'en ai été t-niché dan* tout mon êtr- . C st ■ n <•« t 
article, purement littéraire j>.-ur le simple le* teur, « co­
que et remue tant -le choses pour moi. Xujourd’hui, que 
j'ai des enfants, trois, mon cher, j’ai pénétré, tous le* 
jour* à mon insu insensiblement et sans relâche, -l in* 
tousles m\stères de la tendre**-* humaine. J*- me mis 
rappelé de quel amour, -le quelle * -llieitude de chaque 
instant, de quelle enorme gâterie, tu enveloppai* t n 
unique p’tit Paul, Monsieur le Directeur du Pan»- 
Cftmida. Nous étions encore jeunes tou* deux a «ette 
»q>oque, et je pense et j'eepere bien que nuits le serons 
jusqu'au dernier jour, par e -pie rien ne conserve 
comme de ***ntir et d’aimer

Figurez-vous, mon cher ami, que j ai été trè- malade 
l’hiver dernier d’une maladie du cerveau provenant de 
bien des choses dont la plus récente était les tracasse­
ries et les inquiétudes mortelles que j'ai éprouvées |ten­
dant près d tr-ds ans. jusqu a la lin de ‘A4. Mon médecin 
m'a enjoint formellement de prendre quatre ou cinq 
mois de repos absolu à l’eau salée. C'était précisément 
le traitement que j’appelais de tous mes vaux, traite­
ment qui me permit -le m’ébattre sur les grèves de ni-n 
grand fleuve et de galoper par monts et par vaux,c<-mnn- 
le veut notre directeur -lu Farit-Canada.

.........Quel pays que le nôtre, mon cher ami. quel
admirable et «upei lie pays, et quelle intelligente et belle 
population ! Vous ne vous rappelez pas, j’en suis silr.c-- 
que c’est que le Saint-I a tirent, la où il commerce à 
prendre un air sensible d'océan; c'est un poème, un 
immense poème, et je ( hante intérieurement a\-clui 
qui résonne et gronde -an.* cesse dans le lointain. 
Quand je le vois arriver sur moi avec sa marée montante, 
niugi-sant connut un troupeau de monstres, soulevant 
son gros dos roulant, inond* d'écumes, fouette, harponné 
sans merci par le v-*nt du golfe, et qu'il se précipite 
affolé, débordant avec se* énormes vagues pleines d é- 
pouvar.te sur les bri-ant* et les ri\age*. j-* m'arrête 
frémissant et je l é- ->ute, l ame pleine d une -le ces 
mystérieuses et retentissant** harmonies qu'on d--it en 
tendre dans quelque plan-te supérieure.

Mai* il faudra pourtant que je parte prochainement : 
car j'ai antre chose a faire en ce monde qu'a « coûter 
les bruits d’abîme et à préparer mes accents pour mon 
prochain séjour dans Sirius. Il faut que j’aille prêter 
main-forte à mes amis et que je f isse encore un peu de 
train, ne serait-ce -pie parce que le bruit est nécessaire 
pour oublier. Du reste, voici le sombre hiver qui arrive 
— on l’appelle sombre parce qu’il est blanc connue la 
neige — il n’y aura plus de chemin bientôt, les grèves 
seront captives, mon Saint-Laurent pleurera, *atis que 
je puisse l'entendre, derrière l'épais grillage des glaces.

Maintenant, il faut que je voue flagorne bassement, 
je n’y puis plus tenir, parce que je vous suis reconnais 
saut, et lorsque je suis reconnaissant, il faut que je le 
dise, Je me délecte avec votre chronique parisienne. 
Traits et appréciations sont comme des définitions.,on

esf fixé sur quelqu’un ou sur quelque chose quand u 
\ ou* lit ; Bismarck, Sainte-Beuve, (’halletm I 1 
Trochu, dans votre dernier article, c’est eeU, il> 
l’empreinte de votre doigt. Quand je vous lis. j’nj ai - 
humnt la même impt-s-ion que lorsque j.* Üsai . 
F'ditn/u*d'un fi ‘Ur<f‘ un d> Farm, -lu temps pie 1 : 
etudiant, rue Soufflot : et voila pourquoi je vous 
reconnaissant, c’est «pu* les jouissance* dY«ptit 
nie d- iin.ait Aiigu-te \ ilh inot sont restées inetl.i- .d 
et que vous les renouvelez.

A revoir, mon cher ami, ne tardez p.i* .< m'écnr- 
fuites une chronique pour moi.

... Et dire qu'on est oblige de faire des tra\ 
comme •elui-lâ juste ;T une époque de la \ ie où I • tel 
que 1 --n peut consacrer aux cl» --es «le goût et de - 
e-t >i pré* ieux, et ou, tant qu’à écrire, j aurai* un p 
infini à écrire -les pages, que je pourrai* laisser a i 
enfants, et que mes amis aim* raient à revoir de t- 
a autre.

Von* me coin liiez d'amabilité* -lin* le Par <-( n 
vous me reproduisez a* ce mit* touchante pei*i-t i- 
- aurai* voulu, dans !•• cour -b l’ami . von» - rvov, 
quoique ch >»«* h* nouveau, d actuel, mais. . ! ■ t rm !
• t odieuse question «1 i f >- UrV* m’ p i» •
mon temps et toute un tét *. l ai trois enfant»
1 tn-r ami. -*t i * gran lis*-*tit **- ilièremcut •* t 
tainais cru pi** de* **nf«nts pu*s-*nt grandir coin 
cela ....

Ces lettres intime* révèlent mieux qu- 
pourraient le faire de longs * immcntair* * le f 
*le nature, le cœur et l'esprit -le notre am 
était sensible, A un degré rare.à l'amitié. ** n* 
la sympathie, bien plus qu'à l'a imirati--ri -y; 
geait lorsqu’elle s’adre*sait A lui avec la ni 
rigueur que lorsqu'elle se portait sur ks autr 
jl voyait surtout dans l’éloge la sincérité, et *' 
ce qui l avait touché dans ceux qui lui était 
adressés ici. Son amour-propre ne **■ gonfla'', 
au moindre compliment, comme souvent Far 
il attendait, pour s’émouvoir, le trait, qu'en t- 
impartialité et clairvoyance, il sentait sincère 
juste.

Le talent descriptif que Buies possédait A 
haut degré, sa verve de conteur, la la* »n ' 
supérieure dont il savait peindre l’impre*' 
que lui avait laissée le paysage «font l’aspe* ;. 
contours et jusqu'au coloris lui restaient pré*et •
A l’esprit, ont été trop souvent loués pour qu 
soit nécessaire d’y revenir.

Dans un bel et émouvant article, M Chapai i 
signalé deux autres traits qui brillent au mil: 
des fusées d'esprit qui éclatent à chaque page 
ses divers ouvrages : le pathétique, l'émotion.

Au cours de l’article auquel il est fait allusi 
dans les lettres que nous venons citer, on ava 
noté ici-même, ces aspects d’une nature si rar , 
dans les ternies que vuici, et dont,cm l’a vu, Bui< 
avait été particulièrement touché.

M. Buies a «leux qualités maîtresses : l’esprit et l’in 
ginatinn, ou plutôt la passion. D- l'esprit, il y en 
partout dans se* ouvrag-s 11 me plaît encoie d ,\ - 
tage, lorsqu'au lieu de critiquer les autres, il se liv» 
lui-même. Il le fait alors *ans merci, ni trêve, avec n 
enq-ortement sincère et une tristesse profonde. Il pu 
d-* ses ennuis, «h.* se* chagrins, ave«* Dtn* intensité 
sensation et dVtimtion à la-pielh* --n reconnaît aussi 
la vraie passion. Il a. pour rendre se* maux,des ar- en 
poignants, des cris déchirants, «*t « est souvent tr- 
beau. Langage nouveau an Canada, et qni remue Unit­
ies fibres de l’âme. Il y aurait un volume exquis 
point «le vue du sentiment à tirer «le ce» < _ ■
divers.
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M Unie# a beaucoup plaisanté, mais il n'est paa 
plaisantin, ni même un imaginatif, quoique son imagi­
nai on soit grande < t IksII»- : c’est un passionné, et on 
ne peut le lire avec indifférence lorsqu'il aborde des 
mi jets qui touchent aux choses de l’Ame.

Des ouvrages divers de Buics, on pourrait, en 
elTet, tirer un livre exquis, plein de pensées 
délicates, touchantes ou enflammées, où son 
co ur, que j’ai surtout voulu dévoiler en cet article 
d'adieu, se révélerait tout entier.

H Jo tor Fahrf .

lies Canadiens
A PARIS

Commissariat-gênerai Au Gou­
vernement Au (\i tu An à Paris (S ), 
jo, Pue Ae Home, {au premier à 
A mit cl.

AAresse télégraphique : StaAa- 
eona-Pans.

7 é lé plum e : e i S-o A.
/ isn if.s (tu ( ,ithiii**'iri(tl-(i\)ier il du Oourer- 

■ ■uuitldti Oit i t h i Pans, lu, ‘ <t> Home
M. et Mme H. Lefebvre d'llellencourt, Win­

nipeg. /{'del dli H' Idu'.
M. Edouard Congrus, Québec. Hotel Thnrii/, 

1 i, rue de Clic h v.
M. C. A. Laframboise. Montreal, (irand-Hnt<7.
M. Duncan .Ma* d<>na! i, Montreal, ü B ■'•un:. 

l'.k< rmatin, Neutilv s Seine.
M l’abbé Arsène Roy. Quéliec. 92, rue ilu 

Cherche-Mi ii.
M. k curé Pli. Bourassa. Nicolet. 10. Rue Cas­

sette.
M. le curé J. A. K. La Flèche, Trois-Rivières, 

lù, Rue C asset te.
M. le curé Ci. P. Brunei, Nicolet. 10 Rue Cas­

sette.

Ed. Richard, Macdonald, A. Beau, docteurF.de 
Martigny, docteur Lalonde, docteur Le Bel, 
docteur Peltier, docteur Labrecque, Henri Fa­
bien, J. P. Buron, Ch. Dion, L. Th. Dubé, 
K. Montet, J. O. Marchand, docteur Tremblay, 
docteur R. La Rue, docteur Blais, \V. Blair 
Bruce, etc.

Les prochaines réunions de La Boucane sont 
fixées aux samedis t» mars et 10 avril 1901, à 
8 h. 1 2, au café de Fleurus, 1, rue de Fleurus.

Les Canadiens et amis du Canada sont cordia­
lement invités a ces réunions amicales.

Les membres de I.a Boucane offriront le lundi 
2â février, au café Voltaire, un banquet à M* 

Philippe Hébert, à l’occasion de sa nomination 
au grade de Chevalier de la Légion d’IIonneur. 
Nos compatriotes seront certainement très heu­
reux de fêter ainsi le fondateur de / a Boucane

Les f rançais allant au Canada feront bien de 
s adrc"ei à M. L. J. Rivet, 41*. rue Rachel. 
Montréal, qui s’empressera de leur fournir tous 
renseignements sur les itinéraires, hôtels, etc etc.

N .tre compatriote et ami le sculteur Philippe 
Hebert a été fait Chevalier île la Légion d i lou­

eur. C'est une croix bien méritée.
Nous lui o!Vr< iis nos vives et sincères félicita- 

s ions.

Pans hôtel privé très ga; merit situe 1 -b7. bonkl. 
l’er- ire. a loo mètres de la p u" Père re, Peu ion 
oc famille, très confortable, —calorifère, tel» - 
plume, éleetricitè*, salie de bain, jardin — Prix mo­
dérés.

Proprietaire . Mme Tuter.
Communications avec le centre : Care de Cour- 

celles-Levalb'is Ceinture ; tramways él ct’iqu 's 
Madeleine Xeuiilv, Madei dne Levalîois.( olomL >- 
Mad ne et Courcelles-Chatnps- î-Mars, ■ 
bus PaMthetm-Courcvr.es.

Dans l/.l ISO S MO PU U S if à louer chambres 
avec pension, 9. avenue Hoche.— Mains, électri­
cité, ascen>eur. téléphoné.
Société choisie.

iruini conft r table.

M. le Sénateur Fc rgc 
ne .ment a N ico, où il* 
maints.

et sa famille sont en c< 
passeront quelques se

M Loin s IL T,u h est de retour de Nice.

MM. les abbés Aisène Roy, Ph. Bourassa, J. A. 
La h"lèche et <«. P. Brunei sont de retour d un 
âge eu Terre Sainte et en Italie.

M. J. B. Lasnier est également tie retour d un 
vagi, en Terre Sainte.

Départs pour le Canada : Par / .Aquitaine, t'.e 
a C ■ Ci’1 Transatlantique, le 9 février, du Havre, 

M. Victor Rougier,de la mai'on Royer et Rougier 
Fr rts. M C. A Laframboise, M. Charles de 
Laroche.

A lnuer 1 -», Avenue Vit tu r Hugo HOTEL j 
PAUTH'ULIEll, meublé, hou francs par mois. - 
Flectricilé. salle be bain, t! thambres de maître, j 
g salons, salle à manger, cuisine, oltice etc. etc. j 
S’adresser: 14, Avenue Victor Hugo.

.1 v<\r i:> Mkkvili.k

NOTF.S ET Sdt'VKMIîS
, Suite et i in )

Le ait tri ne Canac

M. Alexandre lllais et 
n et nu mu lit à Ri nie.

M. A -J. A net il, sont

LA BOUCANE
RI- UNION ('AN Al *1F N N H

Assistaient A la dernière réunion d« La Bouca­
ne: MM. Philippe Hébert, Jules (Jay, Leblanc, I meuniers, trois serruriers,etc. > a\ai aussi

j ..............t
de naissance eussent pu atteindre ttn .w .'Ko 
avancé, et la classe des imm grants ne devait se 
recruter, sauf quelques rares exceptions, que 
parmi les gens dans la force de luge. Aussi, ne 
relève-t-on. dans ce recensement, que quatre- 
vingt quinze personnes âgées de .»! a • «<» ans, 

j quarante-trois de lil à 7". dix de 71 à 80, et quatre
I de 81 à 90.

Au point de vue des professions et îles métiers, 
l'examen de ce précieux document nous apprend 
qu’il \ avait alors, dans la Nouvelle-France, trois 
notaires, cinq chirurgiens, quatre huissiers, trois 
instituteurs, trente-six charpentiers, onze bou­
langers, sept boucliers, vingt cordonniers, trente- 
deux maçons, vingt-sept menuisiers, tiente tail­
leurs. huit tonneliers, einq pâtissier: neuf

dix-marchands et seuc bourgeois. Les personnes 
désignées sous le titre d’eugagés étaient au nom­
bre de quatre cent-un.

Chose curieuse, on a remarqué le nom d’un 
imprimeur dans cette liste. C’était certainement 
un imprimeur sans imprimerie, un imprimeur 
honoraire.

En dehors de cette classification par profession 
et par métiers, restaient le cierge, les fonction­
naires et les cultivateurs.

Les troupes du Roi, formant environ 1,200 
hommes, n’étaient pas comprises dans le dénom­
brement.

Le clergé se composait alors d’un évêque, de 
dix-huit prêtres et ecclésiastiques, de trente-cinq 
Jésuitts. Il y avait dans les communautés de 
femmes, dix-neuf Uisulines, vingt-trois Hospita­
lières et quatre filles pieuses de la Congrégation.

Ah ! ce premier recensement de notre patrie, 
cette nomenclature si seche et si dépourvue d at­
trait en apparence, comme elle est pleine de 
charme et de poésie pour les Canadiens qui ont 
le culte de l’histoire et des traditions nationales ! 
Elle ressuscite une société évanouie depuis deux 
cents ans. Elle fait revivre un passé mort. Elle 
iv u- promène a travers le Québec. le Montréal, 
le Tr is Rivières du 17 siècle et tait pa-ser devant 
nos yeux les personnages, illustres ou obscurs, 
qui de leur croix, de leur épée, de leur charrue, 
de leur outil, de leurs sueur- et le leur -ang, 
jetaient ici, et cimentaient les bases d’une nation 
catholique et française !

Le second recensement, celui de H!«î7, n’est 
pas moins important. Il fut fait en septembre et 
octobre. A cette date, la population de la Nou­
velle-France était de 3,91* âmes. L y avait dans 
la colonie 11,448 arpents de terre en culture, 
.).lo7 tètes de bétail, *7» moutons Ce dénombre­
ment fut nominal comme le premier.

C’était le moment où la Nouvelle-France pre­
nait un vif essor sous l’impulsion de Colbert et 
ie Talon. En Liés, il n’y eut pa- de recensement 
j"1 rement dit. Mais un état officiel envoyé en 
France nous fournit le- chill:es suivant- : popula­
tion. 0,-82, dont 412 soldats établis sur les terres; 
nombre de ménages, 1.1:D ; nombre d arpents de 
i i :i . ulturc. 1 :*.0 ;2 ; nombre de minois .e 

a ns réedt -. 130,978 ; nombre de bêtes à cor­
nes. 3,4oo. La Relation de liai* faisait de la co­
lonie un tableau bien encourageant :

Nous avons commencé,depuis un an. écrivait 
le Père Le Mercier, a jouir du fruit de la paix 
c; , iToùter le s douceurs du repos que les armes 
de Sa Majesté nous ont procuré par la soumis­
sion des Iroquois. 11 fait beau voir à présent pres- 
ouo : i us les rivages de notre fleuve de Saint- 
.1,. ■. nt habités de nouvelles c «lonies qui vont 

! s’étendant sur plus de quatre-vingts lieues de 
| pavs, le long des bords de cette grande rivière, 
i oii l’on voit naitre d'espace en espace de nou­

velles bourgades qui facilitent la navigation, la 
rendant et plus agréable par la vue de quantité 
île maisons, et plus commode par de fréquents 
lieux de repos. C est ce qui cause un changement 
notable en ce pays, par les accroissements qui 
s’y sont laits, plus grands depuis qu il a plu au 
Roi d’y envoyer des troupes qu ;l n en avait tecu 
dans tout le temps passé, et par 1 etablissement 
de plus de trois cents familles, en as<ez peu de 
temps, les mariages étant si fréquents que depuis
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trois cin-, on c i a fai: quatre-vingt-treize dan- la 
seule paroisse de Québec. »

il y eut, en 1 *’>79. un troisième recensement 
plu- s» mmaiie. Le quatrième dénombrement tut 
celui de 1« SI. nominal comme ceux de 1 ret 
1667. Lu p undation était alor- de 1.• • 77 âme', et 
le nombre de> familles de l.ôdx. La colonie con­
tenait -1 arpents de terre et. culture, '.*4 che­
vaux - le- premiers avaient fait leur apparition 
en l*’>t '1, ' ânes, »“> f>:»7 bœufs, i *1 vaches, .*>71*
mouton-, 1 s chier.-. Comme an voit, la colonie 
se déveh ppait.

Il u ut eue re ici. au 1 ~r siècle, de- recensements 
généraux, en 1» » >. cn 1 »>>*'. en 16 4g, en 1 «**.*:», et 
en 1698 . leri r du s Nous y
trouv r- les cliitTre- suivants : population. 1 û.dûô 
âmes ; nombre de mai-ons. g,3l0 ; nombre des 
église», ; moulins. 46 : arpents de terre en cul­
ture et en pâturage-. 67.666 ; nombre île min t- 
de grain récolté. 16o;'.i7» minets de blé. if 1.7*7 
mill'its d'avoine. h» gf»l minots de mai- g6,do 1 
minot- d'autre- grains ; chevaux 6*4 ; bétes à 
corne- 1 n.gOb : tm uL n». b‘44 : porcs. 7»,147.

Je m'arrête au seuil du 1* siècle. Je tenai-sim­
plement à donner un aperçu de no- premiers 
recensements. Ces anciennes -tati-tiques peuvent 
paraître fastidieuses aux veux de quelques lecteurs 
superficiel-. Mai- pour le chercheur, l'é.onomiste 
et l'historien, elles s nt d’une inappréciable va­
leur.

(La Presse IGNOTUS

LES THEATRES
QUINZAINE THEATRALE

La Cava Hire, de Jacque- Ru un lin. — Un Unir de

raise, de Hugues Delorme.

Ce fût une fête, à la foi» pour les poètes et 
pour le- auteurs dramatiques — j'entend- ceux 
qui n’ont pas besoin d'être jaloux <i'un confrère 
— d’ouir la Cavalière, de Jacques Kichepin. Les 
uns purent y saluer au pa-sage de fort beaux 
vers, les autre» v reconnaître plus d'une scène 
bien filée, et tous y applaudir 1 - prémices d'un 
jeune et déjà viril talent, digne du toujours jeune 
ancêtre, le maitre-poéte des Plas/ihemes et de 
Vers la Joie, que ce nom de Kichepin ne peut 
manquer d’évoquer.

Pré- dupublic dechoix qui emplissait le théâtre 
Sarah-Bernhurdt à la répétition générale, la ('a- 
valier»- devait at ten-.lie un accueil qu'elle méritait. 
Elle l’eut, et Ls bravos qui coupèrent certaines 
tirades et s multiplièrent à chaque tomber du 
rideau n’étaient point d'une sincérité équivoque.

La fable du drame est -impie. Mira, jeune fille 
fort garçonnière, pui-ju’elle tin l'épée, monte a 
cheval, eha-»e et guerroie autant qu’un homme 
dans une époque ou les hommes aimaient encore 
ces passe-temps, - est juré de ne jamais céder a 
l'amour que, l'ignorant, elle considère comme une 
faiblesse in ligne d'elle. Don Cliristobal fond le 
glaçon qu'est -on co ur en la souffletant de son 
gant, à l’instar «le Moïse qui. frappant le rocher, 
en fit jaillir la source d'eau vive. La cavalière 
rêve maintenant du cavalier, elle en rêve même

-i fort qu’elle l’enlève à -a meilleure amie Lorenza, 
dont la grâce blonde »etnhle désormais un peu 
fade â Cliristobal prés de la grâce masculine de 
Mira. Pour corser l’action, un vieux beau, qui 
est, je crois, quelque peu alcade, et par surcroît 
amoureux f >u et ridicule de Lorenza, entreprend 
de -e débarrasser de Cliristobal, qui lui parait un 
peu gênant, en le confiant \ la pointe exercée de 
quelques -padas-ins île sj.s amis. Les pauvres 
tombent indiscrètement au milieu d’un duo d'a­
mour de Mira et de Christ'bal L'am >ureu$e rede­
vient la Cavalière,bie-se ou tue je ne sais combien 
des bretteurs, cependant que Cliristobal, dont 
l'e-crime est fort intérieure, se laisse bles-ei gra­
vement.

J'imagine qui Mira le - igna fort bien, car 
nous le retrouvons convalescent et trè- à point, 
quoique pâle, â un acte suivant.

Mira, assez maladroite encore en ces t icons 
d amoureu-f et gardant aussi un peu de dédain, 
tout en l'aimant, pour le vaincu qu a été Cliris- 
tobal, lui explique, *n de fort jolis vers, d’un 
métier admirable, de quelle façon il eût dû -’es­
crimer pour se tirer hors de l'attaque des spadas­
sins. L’explication se finit en querelle, et 

I s ma res d Mira, l’a 
donne. Mira s'en inquiété ’ eu d’alwrd. — il 
reviendra, pense-t-elle — et -ans doute le retour 
lui eût donné raison si Lorenza n était réapparue 
au même instant.

La grâce blonde et fade, mais tendre et vrai­
ment féminine de Lorenza a vite raison du charme 
garçonnier de Mira, ce dont celle-ci, furieuse, 
se venge — redevenant vraiment femme,— en 
dirigeant vers Christobal — non plus les épées, 
elles ont raté une fois — les pistolets des spa­
dassin-, Mais le rem rds la poigne avant l’heure 
et. empruntant au cavalier le manteau qui k dé­
signera â l’adresse des assassins, la Cavalière s'en 
va tomber sous leurs coups, tandis que Chri»- 
tobal et Lorenza continuent d’échanger de- 
chose- vaguement tendres, dans des jardins, »..u- 
l’œil indulgent de la lune.

Mademoiselle Cora Laparcerie a fait île la 
C’ra 1ère une de ses plus remarquables créations. 
Jamais banale, elle a eu des détails exquis qui 
prouvent avec quel scrupule elle compose ses 
rôles. C’est une arti-te. Elle a rendu avec une 
sincérité, d'autant plu- louable qu’elle apparais- 
-ait plus difficile, la grâce dt Mira juvénile, bizarre, 
complexe...

Mademoiselle Valentine Page, n'a pas été. dans 
Lorenza, bien qu'on l'eût annoncée malade à la 
répétition générale, plus mauvaise qu'â son or­
dinaire, et il faut lui en savoir gré.

M. Castillan ressemble an dompteur mondain, 
sauf qu’en fait de fauves il ne dompte que la 
fauve crinière de Lorenza.

Mais M Clerget crée une silhouette amusante 
et truculente de spadassin. Et parmi tant d'autre* 
acteurs, que j’oublie a regret, je signale du 
moins les deux chiens favoris de l’auteur qui 
donnent au deuxième acte, parmi des sons de 
o-r, tou.» les abois d'une meute au lancer...

* o
M. Hugues Delorme, d’accord avec M. De- 

lagarde. vient de donner une revue qui fait les 
plus belles matinées du théâtre des Capucines 
l a tour Je valu est, en effet, l’idéal de la revue 
de salon, courte et bonne, chaste, — parfaitement,

chaste î î .. et spirituelle. D’ailleurs, il serai» 
oiseux de faire ici un éloge quand le nom d 
l’auteur seul y suffit. La revue est évidemment 
un genre delittérature inférieur, mai-M. Hug ; 
Delorme, qui est un de nos plus exquis poète-, 
l’a. en s’en servant, élevé jusqu'à lui.

Ch aki.es- Ht- knakd.

O O
PETITES NOI’VlH.LES

Le Concert Parisien donnera le Vendredi I ■ 
Kévrict la première rept t -eut a t ion de Prenez i 
ti-ti, firent: r ^tikets! revue en deux a tes et n 
tableaux, de M. IL L.

Bri lier. Les fêtes de» jeudis au Bal Pu 
tt - >:r - île- Samedis et Dimanches ont louj, i
une tre- grau ie vogue et -»nt assidûment courui 
par la jeunesse qui ùmu-e.

J. C.

BIBLIOGRAPHIE
Une ivuvre utile. — M Charles \I»*n l»-l, IIs 

rue <i A-s is, .i Pans, nous . î «• d’mîoi nier n« - . 
teins qu'il met en ' C III pleut la (leflijere II a ll 
un Annuaire universel Je la phottiprai lin ,■« 
portant, classée- par spécialités, j .air le Inonde • 
tier, i - a ; re? se- de tous les fuoj ic;»nt»et nuireiiai 
d articles photographiques, ou d objets - \ ratt 
chant.

1 fesireu \ de doter k; monde j h or. gi aj lu. pie d' • 
travail aussi eomp et et aussi exact que p. lé 
prie MM.! - fabricants et négociants intere-».*-, 
vouloir bien lui envoyer, / / A. rue J'Assas. b 
catalogues, pri\-r< ur!in s I I tou» in |»t III» s MU 
cumetitsde nature a l'eclairer. Il -era egaleim : 
reconnaissant aux ptiviiiio» qui voudront bi : 
i aider de leur» cons* i -ou de leur» r* n-eignem. n:

I >Ahit< »i>

PROGRAMME des THÉÂTRES
Opéra. 8 1 ,

fell. Pallie.
Français ». 1 I. II < m tu Alke-’i» be M

. il i on .s’ennuie I.« hem Monde, hem-e.
Opéra Comique. H I g i., (

.Manon, ('endii)lon. l a Ma»*>elie.
Odéon
Vaudeville.
Gymnase * b I g. I,.* Romaine.
Variétés » b 1 ’ I M. I is
Renaissance » h. 1 g — \l -- II. \. 11 

Porte St-Martin. — » b. I.» l;..ug< - < t
Hlams.

Palais-Royal * I
Châtelet •* b l.e t.-tit ’< ipernn lîoiie**.
Gaité. x h. i /g. ,. Mas.
Ambigu
Nouveautés H H. | fl. | ,. . i,p d.* f.>. , t. 
Bouiie.»-Pai isiens. i 
Cluny h h. I , f.ami l'ont 11 i. 111 « t 
Dej izet

liu/ard.
Théâtre Antoine. - ! g L'An, 1,.. ; i

de t'nrotle. M. le duc .1 Tkiglibn, !.. - li.-mpl ça an
Opera Populaire. /am• » i l; in** d.- s.e 
Comédie-Populaire. » b. ! • I'.. smi. 
Athénée x |, i •> r n i , t,.
Theàt re Sarah-Bern lia mit telle lit*.

SPECTACLES DIVERS
Casino de Paris. s h. 1 g ('nu., n. S j.. •

varie, 11o I let s.
La Cigale * b. I '2. S|.e.-t o le Conceit
Folies Mariqny (1 b.mi| - l.lv -•. - •. Liât, .uni 
Nouveau-Cirque. s I 2 Kxer. i s . 
Olympia. .x h. I J. Sp< etacb* \an* .
Folies-Bergère — *x !.. l g. Spe. ta. l.-wu ; 
Moulin-Rouge. b b. i >n . 11 - s |...
Les Capucines. — s b 1 g. sp.. : o b* \ a 
Cirque d’Hiver *1 Kv > i . i. -*o -
Bullit r. y b — Coiiecrt. HaI. I ons les jeudi- ^i m 

des fêles de nuit.
Musée Grévin Lest , nli -es de Top. I i. Or 

tre de IV..> aies. etc.
Scala. — s f*. l g. S|». , tu le-Concert. 
Parisiana. - H h. l/g. .*pc* ta. lo-Cotieort.
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Palais de Glace — Patinage sur vraie irlao*. 
Concert Parisien. — H li. ISp.-i ta< le varié. 
Ambassadeurs.— <’l«'>tiire nimiell**.
Alcazar d Été. — Clôture annuelle.
Jardin de Paris Clôture annuelle.
LeGrand Guignol — Ii. — l’n vol.
Eldorado — * li. 1 - S|M*etaele-(!on«.*ert.

CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA 
MEDITERRANEE

Trains extra-rapides entre Paris et Menton

La compagnie Paris-Lyon-Méditerranée inet 
en marche torn le- jours, depuis le 1<» janvier, 
entre Pari* et Ment<>n, deux trains extra-rapides 
comportant des places de wagons-lit s (sleeping- 
i arsi.de lils-salons et de 1" clause, et pattant, 
l’un, de Paris, à 7 heures .‘Indusoir, et l’autre, de 
Menton, ;i c. heures lo du soir.

Trajet de Paris Cannes en 1 1 heures là. Trajet 
le Paris à Nice en 17* heures 2o.

Ces trains ont un nombre de places limité.
On peut retenir ses places d’avance, aussi bien 

en 1" clas*e qu’en compartiment tie luxe, en s’a­
dressant a la gare de Faris-I von et aux bureaux 
le la ville de Paris. riie St-Lazare et rue Ste- 
A une.

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE
I sf f»*orii»r » di C ancre* *t d* l'iidislri* *n

soCIKIK ANONYME K« iM>ÉK EN 1HI14 

CAPITAL : 160 MILLIONS
Si(•</<' social : ) i‘t ."/O'. /Oie «/e Provence, ;i Paria ('*')

Dépôts f*e fonds i intérêts en compte «• u a «'«Imanee fixe: ) ta a x 
d< - «it pôts cji- :i a 5 ans 31 2 0 0 nt t d im ;iot et de timbre); — 
Oidres de Bouise 1 raio-i .t K11.•• i Souscriptions
sans trais; Vente aux guichets de valeuis livrées 
immédiatement Obi de Cli defer, ub i lot- de la \ 11 le de Caris 
et d U Credit Foncier. Bons Panama, etc Escompte et
Encaissement de Coupons; Mise en reKle de titres 
Avances sur titres; Escompte et Encaissement d’Ef- 
fets de commerce: Garde de titres; Garantie contre 
le remboursement au pair >•: |e> risques de non verification 

dt-s ti rapes Transports de fonds K rance 
• t Ciranpi-i Billets de credit circu
laires Lettres de credit . — Ren­
seignements. Assurances - Services 
de correspondant,etc

LOCATION DE
COMPARTIMENTS DE COFFRES-FORTS

dry* s...ai 't daa. .1
tiflf ri

ud v i'» -x. des is 5 frai i ?»r 11 h
repurtisi m la durée *t de li lisnt'ai.

1 Voir /> Xoliees spe ia’.c

M bureaux a Pari- et dans la banlieue. 2*C> agences en Province, 
1 agence a l.ondrt-s Correspondants sur toutes les places de France 
et de l'Etranger

E. CUSENIER & C° MAISON HENRIETTE
LIQUEURS SPÉCIALES

A BASE DE VIEILLE FINE-CHAMPAGNE
fabriquées

AU CHATEAU DE SOLENÇON
A COGNAC

Peach-Brandy - Suprême Orange 
Prunelle - Peppermint 

Cherry-Brandy - Kummel doré

Alfred VIDAL
\ (. I N F t. I N » K A I

37. Rue de Constantinople. PARIS
TELE PHONE N' 54 -02

AGENT AVEC MONOPOLE Al’ CA N Al» A :
LA COMPAGNIE

D'APPROVISIONNEMENTS ALIMENTAIRES 
DE MONTREAL iL"'i

m exigez LE VÉRITABLE ■■

ÉLIXIR TONIQUE 
ANTIGLAIREUX 

du D'GUILLIÉ
I'epuis plus de fjuatn* vinpts ans. ! ÉLIXIR 
du D- GUILLIÉ est employe avec succès 
contre ]*••. maladies du Foie, «le \ Estornic, 
«lu Cœur, Goutte, Rhumatisme, Fievres 
Paludéennes ■ t Pernicieuses, la Dyssenterie, 
la Grippe <>u Influenza, le** maladies de la 
Peau «*t les Vers mtestinaui.

C’est 1111 «les nieiln ameiits les plus écono- 
nii«111 >m fuma Purgatif ‘t comm Dépuratif, 
c’est 1«> meilleur r« in«‘«ie coIltlO tantes les ma*
1 ;ulies occ.tst mu s | ai la Bile et !«’* Glaires.

Refuser tout antiybdieux ne portant pas 
la signature Paul («AGE.

PRIX B ut , H f f .«f.. •’* fe. ~»0

Dépôt g<orrai ; D PAUL GAGL Pits Pti— delr*ClJise
9, rue d» G -ere/V-St Germa n, a PARIS 

Drs t.cut»<; l“s Pharmacies

PHOTOGRAPHIE ARTISTIQUE

OTTO
3, Place de la Madeleine, 3

PARIS

ROBES-M ANTEAUX-TROUSSEAUX pour DAMES 
ARTICLES D’ENFANTS

Z e ,) S, 'Place Vendôme fl")
ET

■]{jtr/sre ‘l^alace J [ôte/
Aux Cia temps Elyseea — PARIS

EXPOSITION 1900 (Porte Rapp)
Vuir nos Knbes Classe 85 

notre lingerie — 86
7"- <>nt lt.no 2 Médaillés d’argent

PALAIS DU COSTUME (Champ-de-Mars)
Voir notre reproduction «le Chambre Louis XVI dans 

la (lait i ie de Bob.

La .Maison lientiett< 
gent à l’Exposition <]«

. .(m i eu la Médaillé d Ar- 
Bruxelles « n 1897, « st très 

favorablement connue au Canada. oii«dle a aussi obtenu
Grand Prix « L\|> - « m «ie Toronto 1898

Succursale : A Montréal. Windsor Hôtel
Beaucoup de Lames lui contient leurs ordres, exécutés 

a distale e très ' orieetemelit.

PARIS
HOTEL MALESHERBES

’Jti. -JUiu'eraril be* (X')

Rendez-vous des Familles Canadiennes
Au même Propriétaire :

HOTEL CAMPBELL
ta, 17, Avkm’f hnifdi.and (8 )

HOTEL BEAU SITE
4. Ri k Phfshoi kg Place de 1 Etoile) ( 1 <»’)

HOTEL COLUMBIA
16, A\ KNUH Kl ÉBER ( 16 !

HOTEL D'AUTRICHE
:T7. Rtk n’l I u’Tkviu.e (1(V)

HOTEL DU PALAIS
•JS, Cories i. \ Rfim- (8 )

Arthur GEISSLER
PROPRIETAIRE

GRANDE PHARMACIE DE FRANCE
AMERICAN AND ENGLISH PHARMACY 

PARIS. 13 et 15. Place du Havre. PARIS 
Ett J a • la Gate Sf.Lazare)
TÉLÉPHONE 129-34

Vente considerable. - Prix très réduits

PAPIER ABADIE
Lr meilleur, le plu* Ile* nom nié

wmsmmmm dan- t»h - i f> débits de tabac ■■■■■■■■■■

Le

GCERIS0.1
certaine des MALADIES NERVEUSES

Colleosi*. H,stir e. Danse ce St Guy, ttTectons de la 
Moelle êo mère Consuls one. C' tel Vertiges CèJou ssementa, 

Fat gje Cèrtora » Martre msomn e Srtrmatorrnie.

Par le SIROP de H2Î7HY MURE
♦*xi '•nmenuuo . dans 

n S Aice gratis.
Suce*- <• • More F'tr 15 atiûe**-»

les Hôpitaux de F'aris. — /•

Pâle el Sirop dESCARGOTS
DE NIURE

r-A BBIIIES
Ax r___t ^ ». i, |'0,|. m- I m pimâtre.

p* 11 1 m. — aiKi»p 2 Fii.
Dépôt «i ni d* IM I. CO O i. .4 T fit E si A H MCA 

ce la TRAPPE DE NOTRE OA ME-DES-NEIGES
Remède toute ran contre toutes blessures, coupures, 

contus ons, défaillances, accidents cholér.formes.

THE DIURETIQUE DE MURE
Facilite I Emits oo des Ur nes, calme les Dou eurt 

des Re ni et ne la lettre, entraîne les Graviers et ie Mucut, 
et rend aux Urines leur limpidité normale.

B.-tte franco, 2 tr. <Un' tou e. Pharmacies.
Ph « MURE, GAZASSE Gendre et Sr, a Poat-St-Esprit (Gard).

Üfclusci les Coutrelav'OBâ — Exiger le nom de MuiO.
Convalescents, t « .1 v ai lieu r*. cy.'i:*tes, rha-seur*. touriste'. 

[i*T)-eurs, voulez vous rccuuvrer vos iorci‘s épuisee> par la maladie, 
le travail ou ie> e\.v> résister aux fatigues les plus rude- cotn- 
baltre rtssouflleiuenl, rendre l'.utivité a voire cerveau alTaibli ? Usez 
Ju Giycero-Kola u Glycer<* Aisenie. 11> 1 ■: t|
I11 tlac'in, \ fr ôn; 2 llacon-. S francs; franco contre rnandat- 

posteadresse a ... Henry Mure, a l’ont Sam: !-.'p.-:t «.or i

MALADIES NERVEUSES
...
e EtNerveux, le Cerveau Moelle Eptntere

LEpilepsie qui en est i'expre>sion la plus grave 
terrible, 1 Hystérie les .V. • > ses. l.s Dîme de Sun! 
Meneuses, le Dilue, les Ccnvulsiem J.ins le aune

- Ou 1
la plus 

es Crises 
Vertiges, 

•fîtes, qui
aractere et le rendent 
manifestations les plus

la Migraine, 1 Insomnie, les /’’ \eupaliens
tourmentent l exisience. assombrissent le 
inquiet, mobile, chagrin, irascible, sont de' 
habituelles de ce genre «l allectiou.

D ,p siti j::at.e E ■ ie tr.fd.-l .! 'l.i Pu
eupations J’a ’’.lires, Chagnns :i ’lents. Te mien intelle, lu elle .enstante 
: r. telles sont les causes qui determiner' s Maladies

Nerveuses
A ceux qui sont sujets a ces tourments, le

Sirop de Henry MURE, de Pont-Saint-Esprit (Gard)
apportera souvent la guérison, toujours un soulagement. > n usage

N
sommeil et la gaiefe.

NOTICES FQûNICO SUR OP MANDE

Cil. us KiîlCOURT
BORDEAUX

FOURS ISSEl’R BR E VF. T U DE L.L.M.M. 
le ROI des PAYS BAS, le ROI de SUÈDE et NORVEGE 

e ROI de PORTUGAL

Vins de Bordeaux authentiques
----- ri o n o r~rj 1 --------

AGENCE AU CANADA
LA COMPAGNIE

d’Approvisionnernen Ls a liment aires i L

MONTREAL

AGENCE A PARIS :

.V-, Rue de Constantinople, 3~
TELEPHONE 541-02

LUNE
DE L’ÉLYSEE, iondée en 1850

L. E. NOWOZELSKI
Opticien -Oculiste

IOS, Fauhtjurtf Sanit-Houorc. U)S, I’A h 1S ( v )
* KXPirtiION 1*’< »lt l*ON N A NCKS D’om.lSTFS

!,$‘!&ONc/k£0CA

mutton préférée *ALBERT cZLAa'i:*^ la*a”" le.



PARIS-CANADA

> lie Cal ay a j\ *75

SOCIETE ANONYM F AU CAPITAL DF. ^ÇO.OOO FRANCS y VL

Siège social : BORDEAUX 40, Allées de Tourny
EXPORTATION et VENTE en GROS ■\

ne PRODUITS U “ CSlâVA " Anneslea feprifcga

prepares par A. S3-H£L, ?har~»::es a Sardeaax

SPECIFIQUE DES FIEVRES PALUSTRES ET INFECTIEUSES 
FIEVRE BILIEUSE HtMATURIQUE 

INFLUENZA, FIEVRE TYPHOÏDE

Pharmacie VJAL
i Rue Bou'dal- ,e fî

20. Rue de Chaira- 
PARIS

ROUDEL treres « t GENESTOUT ANDRE ET LIEUTIER
l-ll x R M *1 IKN- mil oilTSTKs PH A RM A tl K N S UH* h. LISTE*

2* Pii. I p^iui 2; S. Il r Pin:' on, 8
BORDEAUX MARSEILLE

Détail dans toutes les Pharmacies
ADRESSE TELEGRAPHIQUE

Cala y a-Bordeaux
TELEPHONE 1820

Code AB C « Edit

PAR
LE

VWVVV'VVWVNAQ

Extractions, Soins et Pose de HCTIÜTC Nouvelles.Tout garanti 5c
I & SANS la MOINDRE DOULEUR O

NODOL
SANS la

INSENSIBILISATEUR SOUVERAIN
____________________________________ DECOUVERTE AMERICAINE

Seule Maison : UNION DENTAIRE
2, Carrefour de la Croix-Rouge, Paris, ; s i «• -mures.

La Brochure
LE NODOL

JO Cent.

BAINS
TURCO-ROMAINS et RUSSE*

Ft U E
, uJTfC Bte-i n

' ■ ,!» 6 h* •; -

V J N

DK

Champagne

V*

/JT

/ V
-

-j>A
i711

I*- •*,kmm

& C1'

EPERNflï

FtHUV! ST-JAMES TEL ÇU’Il EST FOURNI A LA
LOROS D ANGLETERRE 

• D ESPAGNE

et s la pin - pari .le HLLSONS 

SOUVERAINES D EUROPE

Sî ven l dans toutes les bonnnes maisons du Canada et des Etats-Unis

CIE GENERALE TRANSATLANTIQUE
PARIS i3? A.UÏTS

de : 6 Rue Anhcrr 9
1ST ETAT"-__________

Hudson BuildinR» 32 Broadway, U. <u i:<h \\i,

tvt o isr r r. a. il.
1672, Rue Notre-Dame, ■-//. ) I

QTJÉB r C 
it-Louis U. 1/.

SAINT-PIERRE MIQUELON 
M. ru \IE.\I

Bureaux des Bn»*ar,e» :
l‘li boulevard des Capucines 3-i. et 6 rue Auber

32. Rue Saint-Louis AL /,’. \1. > / .u Kl\(>

43, quai d’Orléans. U. BOYER A fient

PARIS, HAVRE, NEW-YORK en 7 jours
11 ^ : d" ' 1 La Gnnrogm. !.• IL fév. — la Brfiingne, le -■ '■ f
mars — Lu Lorrain». !.. «.* murs — La (ion» >gw, l« lômars — L'A<ju»ta>>is, U- 23 nmr- 

Ln /{if tag ne, 1. !'l mm-.
_ . DÉPARTS TOUS LES JEUDIS DE NEW-YORK
. rain* ip «Maux Tr«m«. lantu m i

.

Ligno du Havre tt de Bordeaux Pauill.r- a m.»-** v r, , ,on< |« .un;............ ** - » ,N#W Y i. te s,.ru« •• -j.'-u pour le In report «les marchandise •• fi*-p.irt -

LIGNE DES ANTILLES

DEFAUTS I»!
La f'hnm/eigne, i

Itronerr ...f l.a I.na.lch.np.. I.a Martinique, Sainte l.orie Trinidad 
'.un' Thomas P-.it Kir... Haiti. (.nba. I.. Meniqoe I. - i.uvaue*- 
l e t enfrnel*. l a Lolnmbie, Le Ontre-Amé ri<jne el Le l’arifiqne’

LIGNE DE LA MÉDITERRANÉE

he- < rrmt \'çer Oran. Ilune, PhilIppePÎle. Ilnuine, T ; r> 
llieerte, \|, le. Ma*. -ourse. Itjidjelli, i.ollo. La « aile, Tallin 
Ajaccio cl Porto Forres

PARIS
HOTELS FRÉQUENTES PAK LES CANADIENS
HOTEL FLORIDA \ rue l e.. I». t.»- < Vv h'.-ber. n

Ueonmand*un ta nulle* \«cen-*ur I umirre électrique lia,,.
Calonitre. -l'riiMÉin

HOTEL de GAND ut d’ANGLETERRE ,|, li
en far. la *arr Si I «rare He command- . n fanulle» canadienne

HOTEL de. EMPEREURS n .. J J IL h-,,., i
prr- Je a Poste, lu Loutre, .iu Palan Hnjal et .le * ||,,urv d 
i.ommeree Chambre* : *le ! A ** free- Appcsrleoif *r 
famille- Üejeuner ; 3 franc-, dîner i francs fit), vin coinj 
Telephone it— In I rue-t li s i il. a . l'iopuetaire

GRAND HOTEL de NORMAND!! . 
en face la Fare Mini Lazare • li.trt>- leptu- » fr 
Il'fr par jour Telephone -JTfl *t5 ' hum l’ropneta ■

NOUVEL H' TEL fl, I 
wrantf- '■ ienr i- Aj■ |■ «rtfi e ■ «

Il kali I.. : • i ... . Kf»t*uranl
carle l’m modéré- Lumière . e.-triqui Teleph..

v| n Ki« 11 vi-iFHnt Propnetair.
PENSION de FAMILI E «t I

*»>. lioul lia-pail li Iquarte' Ut t Ut .1- . r« .• ,
mandée par de- < .'ladien- ( i.anihre- ........ - Nourr.i .
de fa ni il ' - - iee — r i.:ner‘Jll0a fr.< : . »> Piano T r a ■
way t lectriqne voisin

HOTEL Tl RHENOIRE - '
V n . ni' .ifTar - : i — « ' • • • -

confortable- Prix modéré- /. - J.
iniii.. CHAhi i - P ! i : K l'roj.r *'taire,

PEN s IO N de FAMILI F it. 
et du i .d'etre ,|. France table -..Me. v. n de ve

HOTEL B A I nos s

HO IFI du* A NT HEON
V : C. ... .1. - I .■ Ile-

HO I M. d BOUI.OGNT

HOTELS DE PROVINCE r ECOM MANDE
n <1 lu\er )%!<( %« IIO >

GRAN!) HOT è L VICTORIA
ier M. -..'i d. t ordre, o-ivere

i H A N D HOTEL DE LA I MET ET VN i L ! Tl R R t
I t.iL --e i.eri! liitair - . e tout 1 • ,• t|. i are ,j a r. de a.! et

l- e ; ;1 naril Te!* I.n.ole lii, tv e. . ,..;.rte!.| r.

HW ! > u;
HOT XI, DU PANIER FI EUR! 1 .
Ile-l.i i .> t „ Ionie il. ire T.:! ■ . n.üe «

HOT EL d .• PA F’ I - BILK A IN A
immaiiJ. aux famille-fl vovatre .r- —Il v.

ill IK Kl Y/.
GRIND HOTEL D'ANGLETERRl
Vnr. -, .r. le,, I , ...Il

”AISON PEtUUOA i

l'ÜCtlIi: V I \
HOTKI DE FRANCE

HOT El DE. H A V O N N t t-.
"■•es —I.rand nmf..it , l i.. tr ,T. ■ j,l„. „ l ,w

l> % \. I î.iimlen)
GBAND HOTEL de» THKHMTS

'1*111 II N**1* H dit! .1 ..H

HOTFI. ROYAI I ;
î>!i rj»i:

la mer H han.*-
\ > . i

A-ceuse r I. : I
«MV*r« ' pmpri narre

HOTFT, DE TM
krrurv nimiM'ib h |n

ÉPKR\%1

RIS, n.c ma
us les train- i. ! pr

>•> » 1 «Mil VH' -

HOTFI. nu
Il ivre. Omiid. -

Il O A 8 1,1.1 H
CHEVAL Ht,ANC . I»>n i*.itranx »Ii

VILLA BETH,
d" la <i. . \| ,

MM ic mis
llflE

M lii >... i i . . pro; , I.n
es de 1 ordre, pr r

m \nt<As;in i;
GRAND HOTEL ex Ornn l ltiV.>) i.« Mai 1 If? K v HI

hors mine \,t
«cille Prix mod

Tel, | ,nne. . 'te

and
annul el caver
H tel Mar

P % IC \ V lJv'lO U VI*
GHeiND HOTEL DU SACRF CéFUR '

- Hotel de 1 ’ ordre I n face !.. , i ................ .
Recommande aux cler»c’ et famille' -Invert tonte 1 
luis a tons les trams

■ 1*11 \..n (>”
Appparilion* 
année Omni

Il H
IV

f



PA KI 8-CAN A DA

Gouvernement de la Provinee de Québec

Vastes Territoires
à Qoloniser

RICHES RÉGIONS MINIÈRES & FORESTIÈRES

MACKAY- BENNETT SYSTEM

<• N OC IA'
c E A N

viiî Commercial

M l;KAi:\ A FAIMS
I ADMINISTRATION, 9,rue Louis-h-Grund [9').
\ RENSEIGNEMENTS, 49, Avenu» de l'Opéra ('J* •

BUREAUX DE TRANSMISSION: 112. Boulevard dr Strasbourg, au Il MUE

CE BUREAU EST EN COMMUNICATION :
AVEC NEW-YORK

Par un cdhie en ilr/rnt sou .- uiirin, <<• .yni évite 1rs longues 
Hune* aérienne.* d* Terre-Meuve et lie la re~Eeosne.

Du liane éi /Ionien n l.iile, / von, Marseille. Y ait Anvers,
Amsterdam, Rotterdam, Hambourg, tic

AVEC PARIS
Par un fil s/réial aboutissant au Bureau de la Bourse, et 

un (e souterrain aboutissant on Hureau Central.

fils nuiras
lie l'aris i! Berlin, ('olo,\ne, Franefort, Bdle, Berne, Urneve, 

lïennr. Milan. Gênes. Home. etc.

LES TELEGRAMMES SONT REÇUS DANS TOUS LES BUREAUX TELEGRAPHIQUES

A defaut des formulés que lu Compagnie adresse gratuitement sur demande, prière d’indiquer en marge 
de la minai li mention mm taxée Via tTommerrlnl.

RK 191 fl
GRAND HOTEL. I’re< de U cathédrale. I.e plus vaste et le 

mieux «ilaé Xsren'eor Table d hôte a 11 h et a r, h Salle de r<e 
Murant de I" ordre Appartement!» avec 'aluii' pour famiil*-' salle 
de baies Fumoir Omnibus a tou' les train'- Ena.li. h inter*!
A. IIufkunu, propriétaire

HO(i:9
HOTEL. DE FRANCE, le plus centrai — Electricité dans 

toute* les chambres — Appartenants pour familles — Remise u 
bicyclettes. — Fiujlish s/iolo-n — It.;i sabdkai , proprietaire

GRAND HOTEL d« PARIS Le mieux'itue de la ville Tout 
1" ordre Tri-v eli-^am1 re'tanre Situation splendide sur la Seine, près 
de l'embarcadi-re des bateaux Salons Fumoir Remisage de cycles et 
automoh. Lhambre noire pr photographies Lavatory, liains Douches. 
Te|ephone55L Mon sprieht Jeutsh.Engtisks ken V'• H vTAlLI.Alih pr*

SAI AT-VAKKKV-KA-CAI X
HOTEL DE LA PAIX 1 r ordre Spéeialemi nt reçom’n nié 

aui familles et touristes II Vehiubh. pro|irieiaire.

DE! TOUTES SORTES

TKRRKS d’une fertilité reconnue, climat sain et favorable à toutes cultures, communications 
faciles avti U marchés locaux et étrangers.

Les colons agriculteurs peuvent pour quinze cent francs environ acheter un lot de 
40 htt tares dont 4 ou en terre défrichée.

Les terres du Gouvernement valent de 1 franc à 1 fr. 50 l'acre. Les lots sont de 100 acres 
(environ 4o hectares).

La f u 1-t v ouvre vies millions d'hectares, où l'on trouve, entre antres, du bois propre a la 
fabi .. at ion d i pâte à papier (pulpe), d'une qualité supérieure.

Il \ a .tus' abondance de mini s lans la Province. On y rencontre l’oit, I’argk.nt, le cuivrk. le 
pkk ritantqu . chromique et magné1 ique', la plombagine le mica, l'amiante le granit 
le o-ut genre, le kaolin, le pétrole, etc. Plusieurs mines, en ce qui concerne le cuivre, le fer. la 
plombagine, le mica et l’amiante, sont déjà en exploitation. Les mines de la Beauce. où l’on fait de 
neuve les tentatives après une suspension de travaux de plusieurs années, ont déjà donné une 
douzaine d« millions de francs d'or.

La population de la province de Québec est de langue française surtout. Des bureaux et des 
agents i immigrate n reçoive nt 1- > immigrants à Québec et à Montréal. Le service des Postes et des 
Chemins de fer et des Banques est des plus réguliers et des plus sûrs.

Pour plus amples informations, s’adresser à l’honorable Commissaire de la Colonisation et des 
Min es, ( )uébec, Canada.

Lt à M. Hector Fabre, Commissaire-général du Canada, 10, Rue de Ruine, à Paris (*c).

La saille Compagnie possédant et exploitant trois câbles transatlantiques entre 1 Europe
et les États-Unis d'Amérique.

l.u seule Compagnie g ni, m/nni un point d atterrissage sur le continent eut opeen, possède auo 
Etats-Unis un réseau complet de lignes terrestres.

Communications directes avec le Canada, le Mexique, les Antilles, 1 Amérique Centrale
et l’Amérique du Sud.

TorrorNK
GRAND HOTEL de L'EUROPE et du MIDI réunis

l*r ordre. Square Lafayette — Installation enni|.l.*temeut nouvelle
tinr/ligli Hjioken - >>■ habln espnnol.— J Dur >uts, douv pr*

HOTEI. TERMINUS - Hôtel Ch *nbt ... i
la pare. Eclairage électrique dans toutes les chambre,. Téléphoné 
Laui.kl. proprietaire

Vieil V
PENSION MIREILLE l-r ordre l’res les sn..rr.-- Prix

• I '•! * i R

ITALIE

ROM K
PENSION FRANÇAISE LAVIGNE 36. Via del Tiltone 

llelle position centrale au midi, pre« Poste, Télégraphe, f.ivsn -
Salon avec piano. — Pension renommée pour sa clientele d i-• : n ^ :i ée 
et sa bonne eoi'ine française — un parle les principales langues. 
Ascenseur — Telephone. — (jIalomo Pack, propriétaire

NOUVELE HOTEL DE LA PAIX. lOt Via Nu i ale, de
!'«■ Oi-ilr.- —Central.— i re* c*xif«»riab!e.— Prix in<Nlér< -

1,0 K I TO
HOTEL PACE e GEMELLI - Prè

confortable — Pria modères — iiu- Bi ,propi étain

Tl I li A \
HOTEL FALCONE — Tn ' appreci. | . ,r su " ortalle — 

l’nx modérés — Mai., hi -i et Ualoei.li. Proprietaire'

Sur la demande do nos amis du Canada noua ioau- 
ifur ins unnouvelle publicité pour Hotels de 
Paris fréquentés par les Canadiens.

Les hotels de cette catégorie ont donc le pins grand 
intérêt a profiter de cette publicité aux conditions 
suivantes :

PRIX DE LA PUBLICITÉ
des Hôtels recommandés pr la France et l'Etranger

2 lignes : IO fr. — 3 lignes: 12 fr. — 4 lignes: 
14 fr. — 5 lignes : 15 fr., jusqu'au 15 Décembre 
1901 inclus service du journal compris.

S'adresser à M. A. IX)0Y. administrateur du 
Par-s-Cari" i i, 10, me de Home, PARIS (8t'.

tfcmcrooiniio (Ornluitrô
DE

Qf* *0 ‘O ‘Y?JL «tj ttuttj
u

05 HECTARES AC MANITOBA ET DANS LES TER­
RITOIRES DU NORD-OUEST. 40 A *5 

HECTARES DANS LES AUTRES PROVINCES

On trouve à acheter des fermes et des terres en 
partie défrichées et à des prix très modérés, dans 
les provinces de Québec, Ontario, de la d\oui‘ >- 
Ecosse, du .Youven//-Brunsteiek,de Ylh du Prince- 
Edouard et de la Colombie Initnnnique.

Les fermiers, ainsi que les personnes qui dési- 
rent se livrer à l'agriculture, trouveront des avan­
tages sérieux à faire fructifier leurs capitaux au 
Canada. Les domestiques de ferme, laboureurs, 
bouviers, etc., ainsi que les servantes, seront 
assurés de trouver de bons appointements 

S'adresser pour brochures donnant tous les 
renseignements relatifs au placement des capi­
taux, règlements pour la vente des terres, deman­
des d’emploi, taux des salaires, prix des denrées 
d’alimentation, etc., au bureaudu Haut Commis­
saire du Canada, 9,Victoria Street, I .on 1res, S \\ 
(M.-J.-G. Colmer, secrétaire , ou au Commissa­
riat-général du Canada (M. Paul Fabre, secré­
taire-général), 10, rue de Rome, Paris s*>.

1,0 lieront : Ktiçene EaHIFMBLI-R

Imprimerie K Lemasson* »• Cite hénelon. P:*n»



PARIS-CANADA

l'Aol Kl»OTS-P0*TE POl'R I.KS

ETATS-UNIS LE CANADA.

PROCHAINS DÉFAUTS Scmee d //;u
Samedi 23 Fw. A nnid an pour Purt'and 
Jeudi 2S — Corinthian — —
Samedi 9 M trs Sicilian — —

Jeudi 1* — Cari' an (JutUcct .Mont : «.» 1
— 2 ' — Corinth tan —

Samedi lu ^l ira Carman Htlit'ix et 1* rtl in i)
Jeudi 21 — Tunisian — —

— 4 Avril Xomohan (Hililtx et Port md)
PRIX DE PASSAGE : De Paris a Quebec et M ont real : 1rf Chi'»* 1 fnu - 346 : ■ .n -, -on v.mt p >»it i n d 1 \ i h; »«•. J i>- 243 t 253 fi tm -

On vend des billets directes A prix réduits pour tous les points du Canada et de» États-Cni» ainsi .j e la Cliin» , Japon, et. . t oi Y.im uwi, \.*v.ip-» . ir. u
Grand’' rcducti ns sur /es hllcts dt retour j ur ■ MANITOBA et la COLOMBIE ANGLAISE

CHEMIN DE FER CANADIEN DU PACIFIQUE
De Atlantique au Pacifique, lieue» sans changer de train

VO Y AGE AUTOUR DIT JM O TT D E
JVi Vancouver • t Yokohama

MINES D’OR DU KLONDYKE
Billets à prix spéciaux de l'ari». riâ Xew-York ou Montréal 

pour Vancouver, point de départ pour le Klotulvke.
TRANSPORTS IDE MARCHANDISES, BAGAGE S, PETITS-COLIS, ETC.

Pour toutes les Parties du Monde: aux prix les plus réduits. — Tarifs sur demande (Prix a forfait

S adresser pour tous Renseignements a MM. I HT HT C3 *T TH Agents généraux y air le eontin.
47, Kue Cu ni bon PARIS < 1") — 5 Rue Svrihv. PARI» (9*1

ABERDEEN Orezza-Piane
'aris-Mondain

Scotch Tailors

1, rue Auber - PARIS (9e)

CARTE BLANCHE
Eau de Table sans Rivale

DIGESTIVE-RECONSTITUANTE
Administration : *. l’Ia e Je la Ma le., ine, Paris - 

TÉLKnuiSE T,

DUBOIS
CHAPELIEl

15, Boulevard Montmartre (5
PA RIS

HEE.NU, PERÛN A C5 LTï, 61, Boulevard Hauesmann, PARIS (8e), Agents Généraux de :

LIGNE BEAVER LIGNE DOMINION
SERVICE POSTAL HEBDOMADAIRE DE

LIVERPOOL AU CANADA
PROCHAINS DEPARTS

Mardi 19 Fev. Lake Megan tût (Halifax et St Jean, N,B.)
— 26 — Lake Champlain —
— b Mars Wassau
— 12 — Lake Superior —
— 19 — Lake Ontario — —
— 26 — Lake Mégantic —
— 2 Avril Lake Champlain
— 9 — Wassau — —

PRIX DES PASSAGES
De PARIS à QUEBEC et MONTRÉAL

Première Classe. . . . Depuis 346 francs, selon cabines, etc. 

Deuxième classe......................  243 et 253 francs.

SERVICE POSTAL DE

LIVERPOOL AU CANADA
PROCHAINS DÉPARTS

Jeudi 21 Fév. Vancouver (pour Portland)
— 2* — CommontceaUh (pour Boston)
— 7 Mars Dominion pour Portland)

14 — Cambroman —
— U — Xne-England (pour Boston)
— 2* — Commonicea'/h

2« — Vancouver (pourl’ortlaud).
PRIX DES PASSAGES

DE PARIS à QUÉBEC et MONTRÉAL
Première Cla»se. . . . Depuis 345 francs, selon , thnus. etc. 
Deuxième Classe ... — 243 et 253 francs.

PARIS A BOSTON
I lumière Ciassc. . . . Depuis 356 francs, selon • ibines, rtr 
Deuxième Classe . . . Depuis 250 francs _

Les prix 2”“ classe p. Boston s >nt applicables a New-York et Philadelphie

CHEMIN DE FER DU CANADIEN PACIFIQUE
Billets pour tout l’intérieur du Canada, les Etats-Unis. Voyages au Japon en Chine et en Australie

et autour du Monde, viâ Vancouver — Excursions.
MINES D’OR DI KLONDYKE et de I AI.ASKA, viâ Vancouver et steamer pour Wrangel, .luneaii, Dvea, etc.

TMRSP0RTS il iA.6A.6IS;t PITOTS CQLJS, |T WA,8.GHA.(!ID(;S|S
r°vu tovtks/.esPAHTivs jevatosnxAux ro.vnrno.xsuss l’i.rsitHnnrES— v/t/.xsut ih.m.x.xue

COLONISATION DU CANADA, CONCESSIONS GRATUITES DE 64 HECTARES DE TERRAIN
Pour tous renseignements, dates des départs, prix des passages, et billets pour toutes destination,et par toutes Compagnies, brochures.et cartes gratuite.

Sadrtiur aux Agent Gtnlraur ; HERNU, PERON & C° L** Agent, d'Emigration autorisés par le Gouvernement Fmnçai»
61, Boulevard Haussmann (près la gare St-Lazare, en face la rue de R,,me), PARIS (Y

MAISONS AU HAVRE - MARSEILLE - BOULOGNE-SUR-MER - MA2AMET - ANVERS - LONDRES _ FOLKESTONE.

*


